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CHARLES-HENRI D’ALOIGNY, MARQUIS 
DE LA GROYE (1)

Charles-Henri d’Aloigny, marquis de la Groye, appartenait à la
été indifféremmentfamille d’ancienne noblesse d’Aloigny, dont le nom 

écrit dans divers temps ou dans divers lieux Aloigny, Alougny, Alogny, 
Alaugné, Alaigné, etc., et qui tire son nom du château d’Aloigny, de la 
commune de Lésigny-sur-Creuse (2), en Châtelleraudais. Elle a tenu 
un rang considérable en Poitou et en Berry, et s’est divisée en plusieurs 
branches qui sont toutes éteintes aujourd’hui (3). Cettte famille portait 
pour blason: de gueules à trois fleurs de lis d’argent posées 2 et 1. Cer­
taines branches, entre autres celles de la Groye, portaient: de gueules 
à cinq fleurs de lis posées en sautoir.

Le personnage le plus ancien que l’on rencontre est Guillaume Aloi­
gny, religieux et Ghambrier de l’abbaye de Déols, diocèse de Bourges, 
qui mourut le jour de la Quasimodo, 1220. Son épitaphe le qualifie de 
“plus noble et religieuse personne” et, d’après l’extrait délivré, le 14 dé­
cembre 1619, à Louis d’Aloigny, marquis de Rochefort, pour ses preuves 
de religieux du Saint-Esprit, le sous-prieur du monastère de Déols, Fran­
çois de Clmmbaraut, attestait que, de mémoire d’homme, aucun religieux 
n’était entré dans cette abbaye qu’il n’eut prouvé une noblesse de quatre

a

degrés.
D’après les Chartres de l’abbaye de la Merci-Dieu, l’origine de la fa­

mille d’Aloigny paraît se rattacher à celle des seigneurs de Saint-Flovier 
près Loches. Hugues d’Aloigny ou de Saint-Flovier avec ses frères Airaud 
et Guillaume de Saint-Flovier et Denise, leur mère, firent un don à la

Nous devons communication de la présente étude à l’obligeance 
de M Paul Beauchet-Filleau. Elle est extraite de son “Dictionnaire des Fa­
milles du Poitou” en cours de publication. Les souscriptions peuvent etre 
adressées à l’auteur (Chef-Boutonne, Deux-Sèvres).

(2) Lésigny, commune de 741 hab., au dépt de la Vienne, arr. de Cha- 
tellerault, sur la Creuse, à S Kil. du chemin de fer passant à la Roche-Posay,
même arrondissement. . ,

(3) L’auteur de l’Histoire des grandes familles françaises au Canada 
affirme (Suppl., p. 3) que “cettte famille s’est perpétuée jusqu’à nos jours'; 
et il donne comme représentant de cette famille “le Mis. d Aloigny, ancien 
officier supérieur de cavalerie et décoré de la Légion d Honneur . Notons 
que ses armes diffèrent totalement de celles d’Aloigny de la Groye: elles por­
tent “d'or à deux coeurs vides et entrelacés de gueules. Du chef d azur chargé 
de trois étoiles d’or”.


